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Résumé de la thèse : 
 
 L’idée de base du tatouage numérique consiste à cacher dans un document une information subliminale 
(i.e. invisible ou inaudible suivant la nature du document) permettant d’assurer un service de sécurité 
(e.g. droits d’auteurs, intégrité, traçabilité, non répudiation, etc…). Une des particularité du tatouage par 
rapport à d’autres techniques, comme par exemple un stockage simple de l’information dans l’en-tête du 
fichier, est que la marque est liée de manière intime et résistante aux données. De ce fait, le tatouage est 
théoriquement indépendant du format de fichier et il peut être détecté ou extrait même si le document a 
subi des modifications ou s’il est incomplet. Dans cette thèse, nous nous focaliserons principalement sur 
cet aspect de robustesse du tatouage face aux différentes manipulations de l’image. Ainsi, nous 
préconiserons l’utilisation de codes correcteurs d’erreurs évolués, tels que des codes produits, afin 
d’accroître la résistance générale de la marque. Nous présenterons également deux méthodes de 
resynchronisation, l’une adaptée aux déformations géométriques aléatoires et l’autre aux applications 
linéaires (e.g. rotation, changement d’échelle, cisaillement, etc…). Enfin,  nous traiterons de la protection 
du contenu des images (i.e. intégrité) à l’aide de techniques de tatouage. 
 


